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DE LA 



QUESTION, 

La Guerre, où T Empereur trouve 

engagé avec la France, cft-elle un CdfilsFœ- 

devis par rapport aux Alliés de Sa Ma- ; 

jeftc Impériale? 




Our refoudrc cette queftion, il nefl 
point ncccflaire de long dîfcours, 
ni d'écrire des lettres auÀl prolixes, • 
auAi inconfiderées & aufTi remplies 
de fophifmes, que celle de l'auceur 
anonime, qui a paru depuis peu Tcru^ 
le nom de lettre fur les affaires de 'Po* 
logne y le ftile bilieux de Fauteur, fes impolitefles, Tes 
termes peu châties^ fes inventives contre la Cour Im- 
périale font allez connoître, quel eft fon caraderij,' ^ 
Nous éviterons de tomber dans les défauts, qucnoùs 

A lui 



hii reprochoffijayiBe j^ftte, ic Jèuvent man* 
qucr de rcvofck le» tMâéccs.gons. acc^ûcumés par 
principes & par devoir à rcrpc<n:cr les Têtes facrces, 
les Oincs de l'Ecerncl , poinc de rophifme, point de 
verbiage, poinc de digrenion inutile, point d'injure, 
en un inoc nous traiterons la queftion proposée au/ïi 
fuccinremcnc , aiUiTi claircmem;, aui& â^dctiiWf jm! 
il fera poilible. , ; 

Pour parvenir à ce but , nous n'avons que deux 
chofes à faire: exanniner les traités, en vertu defquels 
l'Empereur prétend que cette Guerre eft unCafus Fœdt- 
fis» examiner, fi l'Empereur peut paHer pour f^^^^j 



L'Empereur a des Traités d'Alliance avec l'Empire 
de RulTie, avec les Couronnes de la Grande Bretagne, 
de Suéde, de Danemarc & de Prufle» & avec la Re-' 
publique, des Prpvinces-Unies. . ... . 

Ces Traités font de deux efpeccs, les uns confîr- 
matifs des Traités precedens, & de l'amitié établie en- 
tre les parties contrariantes contiennent un article d' 
Alliance défenfive générale , par lequel on fe promec 
certains fecours (lipulés au cas que Ton foit attaqué ; 
OM trouUé dans la pcfTeUlonde Tes Etats par quelqu'au* 
ne tatifance. Les autres font exprejps des Traités de, 
garantie de iaLoy établie dans rAugu/leMaifon d'Aû- 
oiche par rapport à la iuoceffioi» à . iès £cats Heredicaf» ; 
rei& oooouë Corn k non dr Fr^gnedqueSaiiâîon. 

Dans la première claiTe nous mettons primo* Le 
Traité de Stockholm du 22. Février 1724. entre le 
Czar Pierre L & le Koy de Suéde f«4* te 5. auquel - 
£$nipcreur a accédé le 2 é. Avril 17 ié.' 

a-L'Al- 
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•CEarine Cacherinc conchié à Vknoc k 6. Êtoàt irté* ' 
$• 2* & é. & renouyellée atec la C/arine régnante. 

3. Le Traité de Londres encre l'Empereur & le 
Roy de la Grande Bretagne conclu le 16. Mai 1716. 
§. 2. &4. 

4. Le Traité de Londres dit de la Quadruple Al- 
liance du 2. Août 1718. encre TEiDpcrçur» S. M^fick^ 
& le Roy de France. §. 3. 

5. Divers Tralcés pardcutiers 4uurt fEmpcrciur le 

le Roy de Pruiïe. - . ' • ' .u 

é. Vaù,c4c garantie (igné à Pansie ^T^Sepcem^ - 
hre 1 7ix. par lequel la Grande.Brecagne garaddc *à f 
Empereur larenonciadon du Catholique awyKcatff 
démembrés de hMonarobtejd'£rpagne.i < 

7. Lès Alliances défenfîves encre l'Empereur & les 
Ecacs Généraux des Provinces-Unies. 

Dans la féconde dafle nous mettrons i. le Traité 
devienne du i6. Mars 173 1. z. avep^FacceiCoii des 
États Généraux. 

2. La garantie uc la Diète de TEmpirc. 

3. Le Traité de Coppenhague du 26. May 173 »• 
encre TEmpereur, S. M« de couccs les RuiUeSj 6c le 
Roy de Danemarck. 

La formule d'engagement dans tous ces Traités, 
qui doit décider du Ca/uj Faderis^ eit preique la mê- 
me^ ainfi nous en rapporterons une feule copie» .Quod 
fiigkur contigerit, é* unus v^l Miter confotderÊiltmim A 
iMts potentiis btfijUttr imudatm M tfftmdâtMf^ mim- 
Èjm eftt 

- ' jid hum, faliaanmjcafum a^equmdum Céfr pétmemo^ 

A 2 fét9 
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te , aggreffo à fœderato tSieo MttxHia fithmittantur , nec 
jinte revocentur , quàm id ol^entum fuerU , qiiod articuU 

V L'Empereur eft-il dans ces cas avec les Rois de 
France, d'Efpagnc & de Sardaignc? c*çft-à-dirc, ciïzA 
h^HèHlt,M^4fiÊS-90t ^tnfusl Un faicavdiiclacanc qu' * 
IlOe nipcure «ncre de puii&ns Monarques, quruneàér 
<ltriitîoo d.e GttjQcrCf. qye fa .marche des Armées, qua 
finyafion dès Proviaces cikiŒCS'f :A-x*U befoia d'^tsh 
K4â6éi? swx^^ f f lirope aera-c* dicpai vd ? . îi-âaecdon^ 
ner le demend à cpuftdés h^itan^deibofds dft RImS 
& à cous ceux de la Lombardic: , Si l'on veut foûce- 
nir que les crois Couronnes alliées ne font pas les ag- 
grcflcurs. Eft-cc rEmpei'eur , qui a public desMani- 
feltes remplies en parcie de termes infulcnns, en partie 
de faunett'S & d'infinuacrons malignes ? t.il-ce TEmpe- 
rcur qui apublic ^ fiic rc^iflrer dans fcs Cours de Ju- 
ihce» <ies déciaracions de Guerre dans les formes con- 
tre Ici crois Couronnes, ou contre Puned'Eltes? Eft-ce - 
i^Empçrcuf, qui* en même cem's qii^il prétoit un fer- 
intkicf'roleflfinel de fidélité, en levant une mait) devanc 
Diéù> fignoit de Tautrè une Alfiance pffen'fivè contre 
âm Sôiirerain» iSt derenoic parjure de propos deltbe»- 
fé^ Ifl^ae TEmpereur qui a rompu une nép^oçiatiônr 
prête à écre terminée, & dans laquelle il avdit tourne- 
GOcdé#^ iàèin ft i inau co.up pi^us qui! ne devoaè par Ta- 
« » I ' . mour 

« 
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mouf de la Paix? Efl-cc rEmpcrcur qui a fait la pri- 
micrc infultc (djppofé qu'il y en aie dans fa réponfe) 
dans les queftions faiccs à fes Minières fur le cam- 
pement de fes Troupes dans une de fes Provinces^ 
entre laquelle & la France , il fc trouve toute re- 
tendue de r Allemagne, c'efb-à-dire plus de 130. 
Jieuës ? Voilà des faits publics , que tout l'art des 
Nouvellifles & des Gazctiers à gage ne peuvent dé- 
guifer , cependant il fe trouve des Gens , des iMinf- 
(Ires d*Etat même, &c. qui balancent à décider, fi 
c'cft l'Empereur, qui a attaqué la France, ou la Fran- 
gé' & fes Alliés j qui ont attaque F Empereur, les 
rapides progrès des ^ggrepurs ne fulfifcnt- ils pas 
pour prouver non feulement qu'ils le font , maij 
tnéme que l'Empereur n'a jamais eu la pcnfée, en- 
core moins formé- la refolution d'attaquer, ni d'in- 
fulter le Roy de France; car après tout, que l'Au- 
teur dife tant qu'il voudra & d'un ton ironique. 
(*) // n'y a que quelques mois ^ que la Cour de Fiennt 
farlmt avec hauteur du Gouvernement de France , ^ avec 
ynépris de ^fis vues pacifiques. i • la France navoit nulle 
'vuè , les François craignoient jufques au nvm de la Guer^ 
re ^ il ne les fallait confpter pour rien dans t Europe, on 
fouveit tenter tout contre eux impunément , c^c. Il ne - 
perfuadèra à perfonne qu'un Prince auffi éclairé que 
l'Empereur , un Prince qui gouverne pâr lui-même, 
& qui a fi long-tems combattu lui même contre la 
Puifl'ancc de la France, aie penfé ainfi, rnjis le terme de 
Cour de Païenne eft bien gênerai, 6c ici il figpifiera quel- 
que Miniftr©^, qui dans le particulier aura tenu quelque 
drfcôurs fcmblhble, & dont le politique F . .'. aura 
.iU;;. \^ • A 5 - " ' . rendu 

' Lettre fur iet affaires de Pologne. p.?j a;. 
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ceodu mr fidel compte à T Auceiir » * pour m oetm fin 
JON^ICf car (k Icccre eiLeft uo Tcritâblc» - 

AinfiftrEmpereuravolteorincendon, je ne dis pas» 
* d'accaqucr la France, mais feulement de lui faire une 
légère ofFenfc, n'ignorant pas que les Rois de France 
n'en fouffrenc aucune impunemenc,S.M.I.auroic com- 
mencé à fc meccre en état d'attaquer un fi puiflanc Mo- 
narque, ou du moins de Tcmpèchcrde tirer vengeance 
deTofFenièiqu'iLauroiccuriatenciondc luifaircp S.M.L 
jie s'ed pasmis dans cet état, donc on peut conchin^ 
qu'elle n'a pas conçu l in tendon d'ofiènièr M Fnocc^ 
de yioler les Traicès, qu'elle avok arec elle. Se eoco* 
re moins de laccaquer, donc on ni^peuc pat dire que 
J'Empereur a hftJkmetU emvuthi les Etats des de 
France , d'Ëfpagne & de Sardaigne » doi)c on ne peu? 
' pas dire qu'il eft P Ag^rep^nr, d'où il fiitcaanirellemenc^ 
que c'eft la France &: lès Alliés, qui font direûemcnc les 
AggrefTeurs dans cette Guerre. Donc la queftion cft 
décidée, que la Guerre prepntr déclarée À T Empereur ^ 
À ps Alliés par U Frsnc<t efiun Cafus £çcàtii& Jlr 

^ans encrer dans l'examen des prétendus griefs des 
Rots d'Ëfpagne & de Sardaigne, car ils nç.(bo(|Miodes 
acoelibires» & il eft û vrai* qu'iU auroient conclu aveo 
l*£mpeii;eur les accommodemenst auiétoiencfiirleca* 
pis fins la declaradon de Guerre ac la France, que 
rmi&raiicren*alleguenc pour prender grief qne lesa^ 
Aires de Pologne, aux quelles aucun Traité ne lesobli^, 
gedeprendre part, nous examinerons uniqucmenci^y 
motip^ ou pour mieux dire U motif la rcfoludon du 

Roi 



Digitieèd by Google 



Foi de France de déclarer la Guerre à Mmpereur^ qui 
fc reduic â V exclufion^ qu'on prétend, que S. M. I. a 

donnée au Roi Stanislas, Or on ne dit ni où, ni quand, 
cette exclufion a été donnée, cependant on étale cet- 
te accufation avec emphafe & avec cette aflûrancc, 
que donne la vérité, enforte qu'on pcrfuade facilement 
& ceux qui n'ont pas intérêt à Texamen du fait, & 
ceux qui ont intérêt, que le fait foit tel, qu'on l'avan- 
ce. L'Empereur a écrit au Primat, Empereur a fait 
faire par fon Minière des déclarations, qui font 
publiques , imprimées & entre les mains de tout le mon- 
de, c*eft là où il faut chercher les intentions de l'Empe- 
reur , &non dans les rapports & les infinuations du 
Primatau Sénat, & d'où la Cour de France & l'auteur» 
de fon manifefle ont apparement tiré cette idée d'ex- 
clu[ton\ rapport cependant & infinuation , qui ont été 
fi contraires à la vérité de ce que le Comte de Welzeckl 
avoit déclaré auPrimatdela part de l'Empereur, quc^ 
ce Miniftre a été obligé de le reprocher en face àceRc-ï 
gent {c) du Roïaume, ce qu'il n'eut ofé faire, s'il" 
n'eut eu pour témoin tout le Sénat, mcme àquilePri«î 

mac* 



(4) La lettrt eft du 14. avril délivrée par le Comte Je SSTelzeck an Pri- ' 
mat [« 14. Mai 17}?. 

L'une du sa. Avril, la 7. du 14. Mai, la du 30. Juin 1713. celle>ci • 
£iite es commua avec les Mioillres de Rufiîe & de Prulfe, 

• 

(r) Dans fa decfaration du 14. Mai qui commence ainH; Sperabam Ctlfif- , 
fimi Vrmcepi Primas, quoJ declaratio à me nij>rr faSa , littrrtque .Aucvjliffitm 
Jmperatorù Rom. ad etifitudinem vejlram dirent non in ahum <juam clora verts - 
fonatit expitcabunturfenfum , inaudio contrarium^c. Et »<ans celle du 20. Juin» 
il dit , prater omnem expeBationem accidit , quo i qtm nomlnt aittjatarum AlajeJU- 
tum fuarum déclarât^ hue ufque fuerunt vel aliter cu.\m par crat S'erenif. Reip. 
relatae, vel faltem to (cnfum haud gcnuinuni ^ iis i^ui cmatn Patriét fifffBtbot 
W psffiomtttffuis fofponunt detorta fuerunt. 
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mac en avoir împoft, comme î'aiireiir des Motifs en 
poudroie impoÇçx à coucc l'^ucopci aiAÛ Ui^iicédaiff-. 
circe£û » 

« 

Q^i'on parcourre ia lmre.de TEm^pereur, & ksoroii; 
déclarations (queroncrouTcfa çî îoînces ca pri^ig^. 
fcenFrançois» afin que cbacvopuitfe/çcopreiticre^l^r, 
Ib propres yeux ) rEmpereur n'y reocmmiuade per-. 
Tonne & n*y exclue perfonnc. Tout fè réduit à recom-^ 

mander, ut liber i s ac unaniwibus Pvlonœ nationis fùff'ra* , 
gkis ejusîfiodi Kex NB. Qiiicunquc ille dcmum fie, 
eligatur , à quo nec ReipubiiC(€ liber tati periculum neç ui' j 
cinis excitandarum turbarum met us immineat ( s) pc^ç« 
on fc renfermer dans de plus juftcs bornes conformes; 
^xf sÛAConvrnta qucS. M. I. a avec la Republique, les 
feptiinens de S. M I. fur la forme de X.élio&ioa ^nç font ^ 
pas tnoips équitables , & à couverr de cout reproçhcr : 
Elle recommande & dans fà lecci:e» & dans fa djdçl^ra*;: 
tion rEleBi^t libre & umt^m fiimnt^Jç^^m^it qu*en 
àja Repub. tonforonementauxconftitiid^. \Minififi 
Cdfrreimox éJf Mtiù f/turregni .diclaré^rtint, Jft^tfif/jli» l 

ImpëraiùrumnuÙatenus pfrmijfùrtm uïla meiia^ qu£* 
cmnque illa demum ejjè pojjent y juribus libéra eleBionis^ 
conjlitutiomhus ac legibus Kegni fundatis contraria, pa- 
cemque publicam turbantia adhiberi , S. M. I. porca mê- 
me fi loin Téquicé de fes fencimensàcec égard, qu'elle 
déclara dans fa leccre, & fie déclarer par fon Miniitrc • 
( b) qu'Elle étoit fi éloignée de donner quelqu atteinte à Id ^ 
Ufériè dg NieBi^n , ^elU m fii^rirêi^ fëé mèmt^ . 

(«) DaM la lettm de L'£iiip8Miictiic.FrÛMt 4a 14* Avol» 
{*} Dm b Mantiott 4ii aa> AYfU» 
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^uon élevât fur le ^rcne un Candidat^ qui lui firoH 
agr cable far autres mdiens /jue par ceux, qui font tt 
accord avec la liberté dans l'eleHion é' les confiitutions. 
Voila comme l'Empereur s'eft exprimé depuis la more 
du Roi Auguftc jufqu'à 1 eledion faite , nous ferons 
voir ci-dcflouSj que fa conduite a cté conforme à fcs 
paroles, où crouve-c-on là une exclu fion ni direde ni 
indircdle donnée au Roi Stamslas? où eH: il nommé un 
indigne (après tout, pourquoi l'Empereur & fes Alliés 
auroicnt-ils donné Vexilujion à ce fujet) rien n'étoic 
plus inutile félon eux, puifqu'il étoit naturellement & 
Jcgalement exclu par les conditutions de la République 
& par CCS Paclaconventa, donc l'Empereur ôc S. M. de 
routes les RufTies font garances. 

En effet quôiquc les Defenfcûrs de la caufc Françoi- 
fe allèguent & nient avec une égale aflûrancc le fîux 
& le vrai, on veut bien croire, qu'ils ne nieront pas les 
conflitutions des Diètes Générales, de Scndomir de 
1704 6c 1705. Ôc de Varfovie de 1710. ni le Traité de 
Varfovie de 171 6. confirmé & approuvé dans laconftU 
tution de 1 7 1 7. cous ces adles, qui font des loix d'Etat 
portés par la Republique en Corps , declarenc Stanislas 
LecZsinski rebelle , incapable de parvenir A la Curonne , le 
■tenant pouf ufiirpateur , tiran , impofleur (^c. Condam- 
nation , que la Republique a pourtant bien voulu lever 
dans l'Art. 8 - §• 4- du Traité de Varfovie, en accordant 
le bénéfice de l'Amniftie au Roi «Sy^w////!/, & à fes adhc- 
rans, ce donc il n*a pas voulu profiter, en ne rentrant 
pas dans le fein de la Republique dans le terme fixé de 
crois Mois, ceci eft un fait aufli public que ces adlcs 
mêmes, les advocacs du Roi Stanislas & de la France 

B n*onc 
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n^piit pâs le (tom ét le nier , mais ib difenc que ccÊMi 
qui onc hit h lot peuvent TaboUr, que cVft uneaffiiî» 
.te DomeAique t qui ne coocerae que h Republique» 
qai peut ai^urd%ui changer 0c même annuUer pour 
des raifons urgences celle Loi, qu'Ellea dâ faire danid*aiH 
crc tems pour d'aucres raifons alors urgences. 

(4) Sans encrer dans la difcuffion de ce droic de la 
République, ni dans l'examen, fi le Corps de la Ré- 
publique Polonoife e(l compcfé de trois ordres ou de 
deux fculcmenc, &s'iUauc que ceux qui oncconcour- 
JTU àiairc la Loi, concourrenc à la cafTer , ftjpporons pour 
tinmomenc, qufune Dtccc aûcmblée depuis la more du 
Roi par le Primac a ce droite la Republique s'en eft 
die fervie dans cette occafion>ci, ia Diecede convoc»» 
tion ou celle d'éleâîon onc-elles porté un décret pour 
retmegter Staitidu Le€ti9$iki dans tous fes droîti de 
lijfoble Polonais 9 en caffiuic ce qui Je concernoit dans 
les conftitucions ou Traités faits & approuvés par la 
Republique en corps depuis 1 704. jufques à prefenc ? on 
ne produit pas un tel décret, il n'a pas été porté (^) 
donc le Roi Stanislas eft encore fous la Lo/, f c ) eft encore 
profcritj l'Empereur n'a pu le confidercr autrement ' 
ainfi il n'étoit point ncceiïairc, qu'il lui donna une exclu- 
fiQn»quelc&Loix.iui dooooiencfuâirammciu, & c'cik à 

quoi 

-'. (â) Ceft »m(t que It Primat s'en eft exprimé en écrivant â fPmpereor.ilir 

fonffnfn ttium orJinum multtu 55 immutatat abrogxtas If^n , iijus ^ fxpf' 
rienttd ftobant, tireur extr/ineorum folhcitiulmetn mupumjenffe in iUt ^U4t ad fo» 

Parce que le Priniiit n'a ofc propofcr cette abrogation, ni dans la Diè- 
te «M convocation, ni dans le Confeil où l'on dreffaraâede la ConfèderadoOy 

£arce que la feule propofitiori auroit dévoile to tc le mim'rterc de fa conduite, 
1 4|ue fi elle eut été rejettée, c'eut été une aoavfJic conÂnnatioa d« UM 4ç cmi* 
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quoi Ton doic rapporter ces expre/Tions de lâ dcclarc»' 
don du lo. Jum, ^mâm qtti Legiém jmgmm ejtcbjfits ffi* ^ 
fcriÈur. 

U s*agiilbic daos cette dedaràdoh de déduire léi 
bruits^ que le Prîmac & fes adheram ftiroienc courir» 

3ue r£mpereur 6c fes Alliés yotiloîenc Umittr U Uerii. 
e Féleâioii p2LrvaMeKelu(hn femblable à celle que les 
Téces Couronnées donnent dans le Conclave aux Cardi- 
, naux, qui ne leur font pas agréables, & qui afpircnt à la ^ , 
Thiare, le Comte de Wcizcck pour détruire ces bruics, s' . 
exprime ainfi, ac àcnuo fuo nominc declarare me jujjpt 
(Imperator,) nemînem pu in tolonia oriundum , pu alibi 
natum vel à fi ^ vel à Fœderatis Juis , me fr^ mmcj ftee^ 
m futmmn excliuU^ quàm qmi Legihts pm^im exchfks. 

riti/r. Peuc-onplusclairemencs'expnmer, peuc-pa: 
aucencfqaetnenc donner le demend à cmc qui. 
ofixenc publier, que S* M. dohmnt fejtckfim à quel*, 
qu'un, peuc-on mieux dire qu'on ne la donnoic pas à* 
StéUfi/isf non plus qu'aux aucrcsi maïs que les Loix la 
lui donnoienc aflèz. Ce éfMéhé qi^Legiêns jamjâm rjr-: 
clufus referitur i n*eft point contre Stanislês feul, TEm-' 
pereur ne l'a point là particulièrement en vue, il nVx- 
clud fetfonne , dit-il , fi non quiconque efi deja exclu far 
les Loix y ce qui fe rapporte directement à l'Art, g. de 
la confcderacion générale de la Diète de Convocation 
du vingc-feptiéme Avril , oii il eH: dit , convocando ad 
ifpm mms StaUu Reifuhlicét^ NB. exuftis jttrt 'viBis^ 
excepté ceux, qui font fous lèncence ou en juftice» 
or n ceux, qui font en )uftice OU fous (cmence fonc 
exclus de Télcélion, éc ne peuvent y donner leur yoix • 
^BôPft% à plus fbneraifonceuxlàibnc-ils exclus decouf 

B a . «• 

V 
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te voix a<n^ivc, & fur tout, paflivc, qui font jugéf 
par la Republique, & profcrtts comme rebelles. 

Il cà donc demonrré que rEmpcreur a*a donné ni 
dire£tement ni indiredemenc Texclufion au Roy StéH 
ttisUsy au i|ucI'S.'M. h ne fe feroic jamais oppofl! par 
I9 Tote des armes , s'il eut été étu dans les formes, li- 
bremenc^e. unanimemeoc. La Franc» {fattciefic le con- 
traire» mais ici on petit demander , fi ftiftnt abftra^ 
fiion de coûtes les preuves» que nous avons rappor- 
tées, & qui formenc une dcmonflration, TEinpercur 
n^cft pas aufli croiablc que le Roi de France, lorfqu'il 
s'agit d'affirmer quels écoienc Tes fcntimens? & û ceux 
qui doivent agir avec impartialité, ne feroienc pasTou- 
trage le plus fenfible à celui de ces deux Princes, qu* 
ils croiroicnt moins que l'autre ? ce qui doit détermi- 
ner, font les preuves» dont lun & l'autre accompa- 
gne fbn affirmation, en peur*OD donner de plus claî^ : 
res , de plus demondrativek , que celtes qu'on vienc 
de rapporter y coûte rfiurope n'cn.connoit-elle pas te 
nericéf refte à finre voir, que h conduite <ie Sw M. 
a été-côiiyourf d*8Ccofd avec (es dedaratimis» & qu^cP 
k âicaucuhe demarcke, qui peuc-donner la mena* 
dre atteinte à la libcrcc Polonoife. - 

Les allions de l'Empereur ont été conformes à (es 
dilco'jrs, à Tes lettres & àfes déclarations, pendant qu'il 
ne donnoic l'excluflon à perfonnc, & que la Cour de 
France la donnoit à tout Candidat, excepté le KoySta^ 
ti&iiéui (m) fic-ii entrer fes Troupes eu Folo^e^ af- 

fcm» 

• C'cft la «onfcquence naturelle de h dcchration rfu MininrcFran<;oi$ 

^Petetibo ir(^. ,, Qijc ion Mjitre, ijuoivju'ji Im en puifle coûter, pUceroit 
Stini^bs fur le ThrAn^,.& qtM fcr«it cetlefnem lâicfr h puifluiM i eewr, 
»> T*' oppofcroieot, mctn« i,S. M, l. l'u'^ Romains, «pw l>'eiivie >«ur paf« 
^J«foit bien • tôt de former lyie «elle oppolition; & qu'F.llefjrelTcroit tellc- 
^'lacac Jtt près ks mires CompttUeui j , qu'ils perUroieat bica-toc l'envie 4c 
^ ^iNcr U CoufOMc «1 BêàU'ftn 4«S^ M. T. C. 
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ièmbla-^c-il des Armées pour faire violence à la Rcpu- 
Uique, comme on faifoic en France par mer & par 
terre pour foûccnir les incrigues du Primat. S. M. I. 
avoir formé un Camp d'environ huit mille hommes 
daos h S/le/te, à la rcquificion exprefle duPrimac &des 
fxmcipm^ de la Nacipn , qu'en chef il» croyoieac ca 

C'eft un ùàt epnnu de coure r£urôpe , fc Vsm n' 
ignore pas oon plui Vpmbngç qu'en prk le Roy Àu« 
qui en fk (jes phîiices à Vienne ; p&Krttj^9 ,m&m 
me eft-œ Au voilinage de fes Troupes, qu'on fucre« 
devablc des fuccés qu'eue le commencement de la. 
Dicte extraordinaire que ce Primat aiïembla alors : 
* car n'ofanc pour cette raifon y tenter l'exécution des 
dciïcins qu'on lui fuppofoic, tous les ordres de la 
Republique fe trouvèrent réunis à concourir à ce qu*il 
propofa de conforme aux ioix & au boa ordre* 
En ceci r£mpereur ne fie rien que de eonfonpe aux 
Traités & Pa^a conventa , qui fubfidenc tfiVf^ TAu* 

gufb. Naîfon d'AAcricfae» U la RcpubMque, ^icé 
qu'onc fiât iés Anetote, louces 1^ fpift» que la.Re* 
publique a imploré leur (êoours leur proteéHqn. 
Sur ces entrefakes le Roy Auguftt mourut» & la va- 
cance du Thrône donnant lieu en Pologne à plu- 
lîcurs dcfordies ordinaires alors , comme chacun 
fixait, l'Empereur augmenta ce Camp de trois ou 
quatre mille hommes , & le fît avancer vers Groot- 
ùlogaw, pour mettre à couvert les frontières de la Si- 
Icfie des courfes de Brigands, qui s'aOemblent alors pour 
piller amis &c ennemis. C'cft ce que les PredeceHeurs 
;deS. M.L onc pradqué de roue tcms» iorfque le Tfarô- 
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nt de Pologne écoic vacant; on fçaic bien que les En^ 
nemis de S. M. I. rcprcfcntcnc ccc slÙc de prudence & 
de précaution dans un tout autre jour, 6c qu'ils l'intcr-' 
prêtent à leur avantage; mais toutTEmpire & toute la 
Pologne môme Conc témoins de la vérité de nôtre ex^ 
poficion, & nouft ai appelions aux Primat, aux Saphiâi 
aux Lfdwmtrsfyt aux MhieMÉtv^\tfyif*9i à cous les Ma- 
fpacs qui conjointemenc avec lui ont imploré le fis- 
oo^'â^M«L en venu des Tnkéê. ^ > 

J}êmt $. M. n'a pas IraiIbniMé ime Armée potr ap- 
puyer , coAiftie on dic> ^texciufim , qu*oo fiippofe 
qu'Elle donnoit au Roy Stanislas s une reflexion fore 
iimple prouve autant que ce qu'on vieni de dire, que 
le Camp dOppeln & de Groot-Glogaw n'a jamais été 
defliné à faire quelque violence , à rcflraindre la liber- 
té des fuffragcs dans la Diece, ai a appuyer h. prcren- 
duë exclufion de Stanislas : Premièrement, c'eft que cet- 
aé pectce Armée ou plûcôc Camp volant n'a fait aucun 
mouvettienr, aucune ddïilarche, aucun preparacif pour 
entrer en Polngne , ni pendant la Diète de convoca- 
tion « ni pendant celle d'£leâion« fc qu'il n'y eft tSi^i 
âîvement point encré ; Secondement, c^éft qu'on h'a 
qu'à jecter les yeux fur la dirproporrioh qui fe trouyoic 
entre i o. à i a. milk hommes qui compoibient ce Camp» 
& 60. mille Gentilshommes bien armes, (a) qu'on ' 
fçavoic devoir compofcr la Dicte d'EIcclion, où tous 
les Ccncil&hommcs Folonois ôc JLiihuaoiens ont droit 

de 

(4) SmvMM tot mrfBrÀnx do Prioiar , où il dit: Mfftv ftm*n mf 
Jett TlâtZ in kunf^igtn El-. flîon , fij) in fdchtr pofitur und mit fckho: Krie^s 
turilfimgm EinfinJen , ait êh dit jtUir: fuh linm Ki rtjg f)-rj tu fitPihltn und ZU 
flMinttairuag df> Jtey trahit &f . contre ce t\ui a été rcglé dans la ÇonBcéent- 
lion. «rt S* la Nébleite viendroit bnimalUvr» vet Per Ktmciçi , éihjtmt 
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de fc trouver fous le Drapeau de leurPalarinat, Povîat; 
ou Diflri<^; après cela pourra-c-on fe laiHcr perfuadcr, 
que S. M. I. aie entrepris de gêner la liberté Polonoifc, 
qu'Ellc en ait même eu ni la penféc ni l'intention. t- 

Donc l'Empereur n'a été Y y^ggreffi ur ^ ni de parole, 
ni d'effet. Donc c*eft la France, quia pris le prétexte 
de la double Eleélion, qui s*eft faite en Pologne pour 
attaquer l'Empereur, contre qui il y a long-tcms, que 
cette Couronne & celle d'Efpagne méditent {a) la 
Guerre, qui éclate aujourd'hui fous ce prétexte des in- 
térêts de la Pologne, à la confervation defquels leurs 
M. T. C. & Catholique ne font obligées, commeTEm- 
pcreur, ni par Traités, ni par convenance, vu le voi- 
finage des Etats héréditaires. 

Donc le motif allégué par la France efl un morif frivo- 
le. Donc la queftion eft décidée, que la Guerre frefente 
déclarée à /* Empereur far la France ér fij Miés eft un 
Cafus fœderis four les Mîés de S. M. /.puifque fis Etats 
y^^rhoftilement envahis par cesPuifl'ances, qui lui dé- 
clarent une Guerre injuftcÔc facriiege, fans qu Elle leur 
en aie donné fujec. 

Donc 

- (4) Toute l'Europe impartiale eft témoin , que le flege k la conquête d' 
Oran , ne font que les fruits d'une entreprilc manctiéc for les Etau de 1' 
Empereur en Italie, le manifeAc que l'Efpagne pu( lia alors en cA unepreu-' 
▼e alTcz palbable ; on n'a qu'i mettre dans le préambule Srparit de la Cottrof^ 
nt de Cajitlle , au lieu de fepaiii dt t Eglije ^ de nitrt Religion Cai^(pu, ic 
on trouvera le mot de l'énigme , 8c quel ctoit le but de ces préparatifs qui 
auroicnt été extravagans , ù l'on n'avoit eu en vûc que la conquête des deux 
bicoques d'Orao & de Marzalquivir, alors mal fortifiées, mal pourv^lës, 8c 
dont, 7. ou g. mille hommes iiulfent aifément hit la conquête; mais il yavoit 
plus de quinze ans que la Maifon de Bourbon cnviilloit à effacer la honte» 
^at favoit couverte la paix d'Utrecht, qui malgré fes pernicicufcs intrigues 
avec le miniHere Rritanique d'alors, avoit été ohi gée de voir den>e«nbrtr 
toute l'iulie des Domaines de la Couronne d'Erp;ignc , â laquelle S. M.Caib. 
a?ouif4aiif IcMaaifcfiecité^u'cJif apeoll detoutcccns i les réUoir. 



'Donc les PufSindes^ftHiécs avec rErnpereur par Icf 
^Traités de la prcmicre Clndc fonc tenues de lui donner 
.les fecûurs ûipulcs par ces Ti aités , &c même de déclarer 
la Guerre â la France 6c à les Alliés^ -fuivanc lès ter- 
mes des Traicés. Les affaires ^^.lé^Êeceff$^ Je te^mâtU 

•0tiiU9, & xe j^ faire Jdpaixfin^jivûfr tiréro^i» ies 4^»»- 
-images & queamcfmmunsccâréL 

,,;lLaGraiid«6recagne furtôut» ddublement l^i» } g^- 
tâfii^ ctes £ca€s d'Icalie démembrés de b Coui'bnnê • 
'd'krpagnc, 5c poflèdés par la 'Mdifon d'Aûcriche en 

vertu des Traités folémnëls, ne peut avec juftîcc bâlàn- 
cer ou différer à dunacr à l Empcrciir les fecourSj doiic 
il a bcfoin , 5c déclarer la Guerre aux trois Couronnes 
•alliées, fans renoncer à la confiante réputation , que 
laNatign Britannique a li bien méritée, d' oblcrverii- 
>éélcmcnt les Traités, hc d'être la puifiantc Confcrva- 
tncede Téquilibre du pouvoir, qui fe trouve expo(ë 
•au chod \t plus violent 5 l]u'ii Aie encore foufFctc par 
l' AiMance.des trots CouroftfMt> qui réiiniiftitc oootrte 
rAuKufteMaifond^Aûtriche^ nonforidcmiBnc ceuceslei 
'ferccsdeIaMaifonde£ouibon« ma» encore coûtes fes 
iooriguesfijuiteineitf r^edoiicables^ coûjpurs fi funçftes 
W reposde PEurope, Bc dont Ton voie les crîftes effisd 
- .dans les lac ces que Tes Allies ont rapportés pendant la 
Campagne prefente, fuccés que, s'ils ne font arrêtés à 
tems menacent l'Europe de la réalité des fers, que la 
prudence des Alliés de la Maifon d'Autriche a H fou- 
Tencromp.us: car on fe perfuade que pcrfpnne ne fe 

é 

(«) Par le Trjitc de la Qiijr'ruplc Alliance 4c 1718* Ptf VhS» dcjvaotio 
' 4ci7ai. ParlcTraUcdcViconcdei7ji. • " 
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laîffcra prendre à l'adroîcc înfinuarîon que la France re4 
panddccous côcés , qu'EIIe ne fait la Guerre que pour^ 
. la gloire, & qu'ElIc ne prétend refcrver aucune con** 
qucte, c*eft le ftilc des Conqucrans ,flile ufépar Louis; 
XIV. ftile qui ne peur plus trouver des dupes, que ceux 
qui Toudroient bien Tctre à leur grand préjudice. • 

J'ajouterai ici une reflexion, qui prouve, ce me fem- ' 
ble^quela France même a décidé en faveur de TEmpe- ' 
reur la qucflion que nous agitons; n*a-t-elle pas des? 
Traités d'alliance dcfcnfive avec la Grande Bretagne, & l 
avec les Etats- Généraux des Provinces- Unies ? on n»a 
qu'a ouvrir le Corps diplomatique, on y trouvera la Tri- ' 
pic Alliance conclue à Londres en 171 6. la Quadruple • 
Alliance de 171 8. laTriple Alliance de Madrid de 1721. ; 
l'Alliance de Hannovre de 1725. enfin le Traité d*allian- ^ 
cède Sevillede 1729. S.M.T.C & S. M. C. ont-elles ^ ' 
requis de ces deux Puillances ni bons offices auprès de ' 
l'Empereur, les infultans , les aflaillans, lesattaquans, 
comme le portent ces Traités 5 ont-elles requis de ces ^ 
mêmes Puillances contre l'Empereur, ne voulant pas fc 
rendre à leurs bons offices les fccours ftipulés par ces \ 
Traités? Non: Donc ces Morjarques Tentent bien qu'ils • 
ne font point dans les cas des Traités, ccfl-à-dire qu'ils ^ 
ne font pas attaques par l'Empereur, donc ils reconnoif- 
fent, qu'ils font les aggreffeurs, les aflaillans, donc ces V 
Fui flan ces fc trouvent dans le Cajûs feederis envers l'Em- * 
pereur. "* 

Les Puifl^nces liées à S. M. L par les Traités de la 
féconde Claflc, qui contiennent la garantie de la Pragma- 
tique fanBhn Caroline^ ne font pas moins obligées par ces ^ 
Traités à voler au fecours de l' Empereur , que ceux 
de la première Claflc, puifquele Cafas fœdcris de cecce 

G garaa- 
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garantie exiflc implicitement dam la déclaration de 
Guerre de la France, dont les affaires de Pologne ne font 
que l'occafion, le prétexte, la caufe apparente. Ce feroic 
s'engager dans une trop longue difculîion, que de mettre , 
ici fous les yeux des leifbeurs tous les mouvemens que la ^ 
France s eft donnes dans TEmpirc, en Anglcterre.en Hol- C 
lande & ailleurs, pour faire cclioiier ceux, que la Cour de 
Vienne fedonnoit pour obtenir de toutes les Pui (fan ces ; 
de l'Europe l'approbation & la garantie d'une Loy fi im- f 
portante, & de l'exécution de laquelle dépend démon- -, 
flrativement la confervation de l'équilibre du pouvoir 
en l'Europe. La France n'a pu réuffir, les réflexions d: un pa^ ^ 
triote Alle?navd impartial^ & celles d'un Cojhtopolite &c la i 
lettre, du Patriote Allemand ont étefiftécs, l'Empire, la '* 
Ruffie, le Danemarc, rEfpagne,f^) la Grande Bretagne, 
le^Etats Généraux dcsProvinces -Unies Scc.ontapprou- 
vécette garantie, cette Loi, & les Traités folemncis que * 
ces Puiflkn ces en ont conclu avec r Auguftc Chef de la j 
Maifon d'Autriche, forment une digue, un rempart, que ^ 
toutelaPuidance des Bourbons auroitdela peine à ren- 
verfer ; ilss'y prennent autrement aujourd'hui, & per- 
fuadés d'avance, queles casexiftant, ilsarmeroientrou- »; 
tel'Europe contre eux, ils cmbraflcnt la première occa- 
(ion d' enlever par partie & l'un après l'autre à l' Auguftc 
Maifon, dcsEtatsqu ils ne voient qu'à regret fous fa do- 
mination,&furlefquelsils font prêts à former des pré- 
tentions telles quelles, comme font ces héritiers toujours 
habiles à fucceder.On fçait les-p retentions de laFrance fur 
leMilanés, fur les Pais- bas & d'autres Etats de la Maifon 
d'Autriche, qu'elle voie à regret réunis en un corps par », 
. . . ..ccccr, .• 
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cette Loi dome/liquc 8c par la garantie de tant dePiriP- 
fanccs, ce font cesEtats-Ià, qu'elle attaque aujourd'hui, 
& dont elle s'empare, en difant toujours, qu'elle ne faic 
pas la Guerre pour faire des conquêtes, qu'elle ne comw 
bat point pour Tinterct, mais pour la gloire, il cft vrai , 
qu'elle n'a pas encore envahi les Pais- bas, la Prudence 
des Etats Généraux les a prcfervés jufqucs à prefent de 
nrruption , mais toute l'Europe ne voic-clle pas aflcz, ' 
que fi la France n'y avoit trouvé Ton intérêt, elle n'au-- 
roit jamais foufcrit à la Neutralité, par le fcul Motifs . 
qui y cft allégué , de donner à letrrs Hautes-Puijjànces unt * 
marque du grê quelle leur fçait de la conduite quelles ont ^ 
tenue j ^ du defr quelle a , qu'elles jouijfent de la tranquil^^ 
lité quelies cherchent à fi procurer &c. en n'attaquant pdS ^ 
CCS Provinces, i.) Elle ne s'atriroit pas fur les bras Ics^^ 
forces redoutables des Hollandois & des- Anglois Ga- 
rans de leur Barrière. 2.) Elle en dtvenoit plus forte 
cUe même, puifqu'elle ne pouvoit réunit^ fur le Rhin 
drs forces qu'elle eut été obligée de divifcr fans ccetc^ 
Neutralité. 

Vôilà le Motif fecrec de ces tendres égards pouf'' - 
les Et^acs Généraux, pour qui on ne voit pas, qu'elle 
en ait eu beaucoup dans d'autres rencontres depuis la 
Paix d'Utrecht. Ainfi en déchirant le voile , dont la , 
Ffan ce couvre le miflere de fa rupture fi extraordinai- 
ic, que la Cour Impériale n'efl: pas la feule qui y a été » 
, tronVpéc, tant on jugeoit frivolr le Motif tiré delà 
prétendue cxclufion du Roi Stanislas , on découvrira 
fans peine que la véritable caufc de cette rupture, qui 
renvcrfe tous les arrangemens de tant d'années pour 
confcrver la paix & là tranquillité publique, n'cft tirée 
que de rctablifTement de la Pragmatique San£iion^ & 

C 1 de 
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de la jalouAc* qu*en a ephçili Im Vrànee» qu'9 attaque ' 
a«)oiird1[iai inditeélement, & avec des (uccés , qui ne ' 
manqueront pas de la rcnvcrfcr en parric, fi ics PuiC»; 
fances, qui en onc folemnellcmenc juré la garantie, ne ' ' 
courenc au Tccours de l£mpereur. 

•/ Ileft leiiir^de drer vers la im de cet Ectic » putf*« 
que nous croïons avoir rempli ndcre engagcmenc, £c 

comme nous n'avons rien avance que de vrai , $c par ) 
confequenc de concluanc» nous femmes çn droit de. 
décider, que la Guerre prefence, où l'Empereur ert: 
engagé î|vcc Ja France & Tes Alliés, e/l un Ca/us Fœde^^ 
ris pour les Allies de S. M. I. j les PuifTances Maritimes 
onc un incerêc tout particulier non feulemenc à pren* 
dreparci dans .cette Guerre, mais d'y entrer misvi* . 
fÙms^ car ^txx c(t fait d^J^çutr liberté 3c da^leur oooi* . , 
m^ce» fi on n'arrête pas la c^dicé de^ coaqttécts. 
des Ennemis de S, M. L ; rEmpereur foûnent la caufe ■ 
de Dieu qui bénira fie fera profperer Armes con* 
cre la violence» la fraude, Àloppreffion, fie contre ' 
cec Empire univerfel , que la Maiion de Bourbon en- 
vifage depuis un fiecle , & auquel elle parviendra, fi ' 
Ton ne s'y oppofe pas avec une vertu des anciens Ro- 
mains , qui dedaignoient de traiter avec leurs Enne- 
mis, qu'après les avoir réduits à Timpuiflance de ne 
plus rien entreprendre : cette Guerre doit être deciû- 
Ve de la fortune de la Maifon d'Autriche ou do 
ceiic de Bourbon, par confequentde la lilierté 
ou de la fervicude dcTEurope; 

* * 4 

■ ■ a ' 



Digiiizeu by Google 



PiEÇES Relatives 

à l'Examen & à la Solution de la Queflion : 

ts Gùerre, »ii fÉHfere» fi trouve tng'gi «vte U Bwict , tft' 
<Cr m Càfim Êeederit fr 'ft"^ ^ S» M*- 

LETTRE fejàADUCTiON 

DE LA 

LETTRE 

DE L* EMPEREUR. 

au Primat dui4^ Avril 173$* 



L'EMPEREUR 



A U 



Primac du 1 4. Avril 1733* 

^îctttiiMter Augufîam D#- 
mum AuftriâCAm^ ttim 

Régna ac Frovîncias , hdrC' 
ditatrh jure ab €(ukm po[Jep 
fis ex un a 3 ac Strenijjimos 
Polonid RegeJ, hujusque no^ 
rifinis Rempublicam ex aiu- 



COmme il y a enm YAi^«- 
(Ic Maifon d'Autriche, les 

Royaumes &. ProWnccs hercdi- 
taires, qu'elle pofTede, d'une parc, 
& encre les ScrcnilTirrtcs Rois de 
Pologne, de l'autre, depuis quel- 
ques iiecics un lien d'une écroice 
rafartearàdunionisacimh imioa & amitié fondép fui )» 
cîtiAvinudumébéli^pÊOi paâes fokmpcU convenus, qui 

de ceins ca teiDS Kibc été rcDOtt- 
Tellés/ainri jeerob, queVôm 
Rtevcreqd^mcPacernicé n*igno* 
rcra aucunement , quemesAup- 
gudes Predecedèurs ont été de 
tout cems le bouclier de la Repu- 
blique dans Tes dangers^ & de 
la liberté Foloooi^ 



(kdii iwUruiit % phn^ 

tiékm nmwâtis imùxum} 
iuJiivmndiffimâm Pë^ff' 
nitatem Vefhram latere mini- 
nu arhitror , Angaflos A/iti* 
ce (for es me os nuncj^uam nom 
fericlitantis KeipMic^ ac 
P^knidJiifrtéÊfif JcutêmUf-' 



Mar- 
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Mifcbant fur ks méinct Teftt- 

gcs je n*ai pas feulement donné 
tous mes foins à cette fin , que 
les anciens liens fi avancagcux 
aux deux parties fiiflctit renou- 
Tcllés, mais ic me fuis de plus 
olferç à co remplir les devoirs 
par des effets dans le tems , que 
Iclon le fcncimenc de Vôtre Re- 
wenditBme Pacemicé» & de 
plafiears ancres Grands la liber^ 
•6 de laRepublique paroUKMryfiir 
la fin de la dernière année être 
menacée d'un danger évident, 
& que j'étois prié par des per- 
fonnes d'un tel rang, & ama- 
•teurs de la Patrie de n'en point 
abandonner le foutien. Ma pcn- 
fée n'a été dans cccce occafion, 
comme elle ne fera jamais ancre 
i -l'aven ir , que de ^Mre connoî- 
ne â la Refniblique , que je fuis 
«a bienveiiillanc yoifin, & un 
MA allié, & eiomenc delà gloi- 
re d'An tarnot rendu, je n*eii 
diercherai jamais d'autres fruits, 
qfUe ceux qui en peuvent revenir 
à la Republique. C'eft pourquoi 
je crois être de mon devoir de 
cémoigncr à la Republique dé- 
pouillée de (on chef ccuc coa- 



Hmm vefligHs ittf^hns 
non tantùm ut vetera Ir- 
gamrna , ut ri que farti adeb 
proficua, renovarentur , cu- 
rant omnem iwpendî , fèd ^ 
fromftum me *d eadem ope^ 
re ij^û imflendA^ obtuU^ am 

nimis yeftfA » f cmfiu rium 

fuh fmem fr4tte9hffi éoaé 
ReifMkd, Ml^j^MÊÊàm 
pertemhm imiUmrt ^uidehé'^ 

tuT , atc^ue ne ego tutumimi 
efksdem defim , à tant<t di"' 
gnationis PatrUque émanti'" 
husvrris rogabar, Nequeve- 
rb alia vel tune mîhi mens 
fmH \ vel inpofierum ertt^ 
fukm tenevolmm vrcinim, 
fidÊtmqUê ftderattm Rt^u^ 

Un kenefkii gttriJkwtentM 
mm nihSx ^uÀm auà inRem^ 
pnèittémhtde remnuUntfh^ 
Bus y unquûm çaptabâ. Cêf^ 

Jtantem itaque affi Bum^ at 
frovidam curam , qUit fuxts 
vota Re'verendijJimA Pater^ 
nîtutis yeftrd. invo »dhuc Ré- 
gi tsm fnfè m Mi^it , mt 
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miài^fiÊùftt Beêf M k étim-^ ftaoce ftflbAkm, & prévoyant 

fettdâm , imemmi fmrtènm foins, qui (èlon le dehr & fou* 

efjè duc9, Deejjim autem haies de Vôtre RcvcrencifTime 

prdcipuic obli^Atkni y quam Paccrnicé du vivant du Roi m'a- 

cura ihfc à meexpojcit , niji voient fi fortement touché. Mais 

liherx EieBionis jus Rcipu- je manqucrois à Ja première obli- 

blica C4mf€tens contra quof gation, fi je n'étois prêt 9 &di(^ 

amque adverfarhrum comm- pofé de dépendre contre cous les 

im ^ribtts f Dco mihi cm- ^Sqxu des advetfaires avec les 

^ifEr fropugnêrt^Mc ne inter- forces , que Dieu m*a donné j Iç 

JHh* €j$udem 4pùes Jciffiom^ .droic de ïibtt éleûion» qui coni* 

JjfmJmkinr^ mtt^édiàs cùH' p^e à la Rcpubliquo» & de 61- 

Mfgni , qttd, jm». fimt . re , que le repos imernt ne ibl|B 

cmftiHÊthms mhOÊS rUè in troublé par des fcrflions, & qu'on 

, EleBhms negotioprocedatur^ ne procède avec moins d'obfcr- 

fiûvidere Jort/t^paraim^ vance des conilitutions duRoiau- 

- \ - ■ . ■ t.; i me telles, qu'elles font aujour- 

,w d'hui, àTouvragcdelEleiflion. 

^am lùftgè ita^ue a me Je fuis fi éloigné de vouloir 

:4iheftprdf4U0 libérât Ele&iêiùf diminuer le dit droit d^£ieûio% 

^mfiqttk^tumÀefrMhereyUt que je ne voudrois pas même 

fatius ne gréititm ^dem voir monter fur le trône Royal 

«witf CéuuUdâUm mUU me^ un Candidat, qui d'aiUe^' nue 

,Jiis êi R^gft^ ctdmem eve^ ferok agréable» {Murd4iuàr^oîel> 

.ÀtmtMAw/ ipÊàmqitdçim que par celles qui fonc confbc- 

hoc ipfe liierét DliBhmU ju- nies à ee droic de libre eleélion 

rey Regni qua fùnt^ coH~ & aux conftitutions du Royau- 

ftitutàonibus cQnfpirMnt : Vh- me , comme elles font à prefenc : 

torum meorum Jufmna, non puifque mes vues n*ooc d'autre 

n?fi eo tendante ^ utcircàpey but que ce feul . que touchanc 

^QtÊâm.^dïgendi firu M^4t:i I9 perfonne de celui» gu*on eli* 

' d % '\ ■ . ra 
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raîcs prcfcntcs confbicutions du 
Royaume foicnc obfervées dans 
leur entier , & qu'au reftc par les 
libres, & unanimes fufFragcs de 
la Nation Polonoife on élife un 
Roy,qucl qu'il puilTc être, duquel 
la Republique n*ait rien à crain- 
pre pour fa liberté, ni les voifms 
des troubles, qu'il pourroitfufci- 
ter. Je puis aufli aflcurerVôcrcRc- 
verendinimc Paternité , que mes 
Alliés font dans les mêmes fcnti- 
mens que moy, & que les troupes 
qu'on mettra fur les Froîitieresdu 
Koyaume, ne fervirojit jamais à 
d*autrc deflTcin, ceque tant les an- 
ciennes, que les nouvelles con- 
ventions, qui m'attichent à 
eux par un lien indifîblublc, exi- 
gent, puifqu'clles ont toutes pour 
bafe, & fondement le fouticnde 
laconflitution prefente de la Re- 
publique^ & d'une libre éIe<îlfon. 
Le zele infatigable , que Vôtre 
Reverendinimc Paternité em- 
ployé depuis tant d'annés pour 
le repos, la félicité & l'augmen- 
tation de fa Patrie, ne me laiflc 
point douter , que vous dirigerez 
vos confeils & vos allions pour 
l'avancement d'un delTein fi (a- 



qtte maneant Rfgm , ^mc 
jam fùnty conjlitutionts , cct^ 
troquin atstem liber k ac una» 
ftimtÙMS Polond Mationu ptf- 
fragiis ejusmodi Rex , f]^*^!^ 
cunc^ue dtmum ille fit , eU- 
gatur i à quo nec Kei^ubîi- 
CA libertati periculum , ncc 
vkinis excitandarum turbs- 
Yum metus immineat. Ban- 
de m quoque fœderatù meis 
mentem effe, nec ulli alii 
fcopo copiai in finibm Regni 
collocand^ unquam infêrvi^ 
turas Revête ndiffim A Pater- 
nitati l^fir/t fpondere nuUm 
ambigo, Idenim tum cete- 
ra tum nova paBacortventa^ 
qux me eifdem indijjolubili 
vinculo lig^nt , expofcunt: 
quippe qu.t cunBa tutamini 
prajèntis Reipuhlica conftiti^ 
tioniSy liber aque EleBionis^ 
tanquam baji ac fundamen» 
to , (uperftruBa fuerunt. Irn 
defejjusy quant Reverendifi 
jJimaPaternitasVeflra quietr^ 
proJperitMti y ac incrément h 
fatriét fita fer t9t annoj tm^ 
pendit ztlm dubi$ pênes me 
içcam haud niinquitj qiùn 



Digitized by Google 



lucaire. Ccft auITi par ce moyen» 
que Vôcre Rcvercndiflimc Pa* 
ccrnicé concinuera à Te faire un 
mérite devant Dieu, la Chrc- • 
tiencé , devanc moy , & toute 
fa Patrie, & qu'elle accomplira 
entièrement avec la plus grande 
réputation de Ton nom les de- 
voirs du premier Chef & du meil- 
leur Citoyen. Je confcrvcrai en^ 
échange non feulement en paro* » 
les, mais aulTi par des effets tanc 
à l'égard de Vôtre RevcrendilTi» 
me Paternité , qu'à l'égard de 
ceuxj qui vous appartiennent, 
un affedionné fouvenir de tous 
ces ofHces , qui touchent de plus 
près le faluc de la Patrie j qu*ilf 
ne me regardent. Vienne ce 1 4« 
Avril 1733. 



€0ft/tlJa fuA opéra in fco^ 
fum tsm falutêrem promO' 
^IttÊtÊkm unicè fint coUimd' 
têtréL. ItM de Deo^ ChriftîMH» 
êrhe , me, M^FéUrié fuéKe- 
Dtreudijfima Pater f>it as Pe^ 
fhs optime mereripergety ac 
cmm ingcnti noptints fui fa- 
md fimul primi Principis 
êptimi Civis munis ex sffè 
sdimplebit. Ego autem vie if- 
fim non tam verbis tfuàm 
opère ipfo tam erga Reverett" 
difjimam Paternitatem A^- 
Jtram , éfitàm trga fit os gra- 
fs memor'eque mente ilia 
efuoqtte officia recolam^ qitét 
Fatriét falutem propiuj ijuàm 
me tangunt. (Uterum, érc» 
l^ennA 1 4 . Apfiiis 1733- 

. jiJ primatem PoIoniàC. 



j^u Primat de Pologne, 



PFXLARATIO 

îadla nominc Auguftiflî- 
mi Romanorum Impe- 
ratoris 2 2 ^ Aprils 1 7 3 3 . 

ÂfVgufiiffimus ^ Imper é- 
tof atttnttme dignas 
^$$n cenfitit inftnuathnts 



DECLARATION 

Faite au nom de Sa Majeflé lmf€^ 
riait le 21. Avril î733* 

SA Majefté Impériale n'a pas 
jugé dignes de fon attention 
lesinHnuations fans fondement* 
d 3 qui 
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qui ont ccé faiccs en Pologne abf^ue funâ^inento in Polo- 

pour aliéner les efprics des Ci- nia fa^as ad avertendûs be- 

toyens accacliés au bien de leur ne de patria fentientes Ci-^ 

Pacrie de Pancienne confiance 'ues ab antiquA fduciâ in 

envers un Prince ami , voifin & Principtm amiot^m^ 'vicinum 

tUié ,qui , à Tcxcmple de fcs Au- é'confa.'deratum, ejui exem* 

guftes Predeccflcurs , permeccra plo Auguftijjimorum Pre- 

d'autant moins, qu'on enfrei- decefformnfuorumytanto mi- 

gne dans la moindre chofe la li- nus libertatem Reipublic^e, 

•'bercé de la Republique & de fa ejusque conflîtutionem legi- 

Confticutfon réglée par les loix, bus circumfcriptam vel in 

qu'il en fera au contraire toûjours minimo infringi permittetf 

le plus feîrme appuy, & un fidel quando magis ejufdem fem- 

prote£leur de cette liberté, & de per erit firmijjîmum fulci- 

la paix publique, comme il y eft mentum , fidelifque hujus 

obligé en vertu des conventions iibertatisy & pacis publics 

faites, & qui fubfiftcnt encore proteBor^ & ex obligatione. 

hçureufemenc depuis près de paBorum conventwum à 

deux fiecles entre l' Augufte Mai- ducbus pene fkculis inter Au- 

fon d'Autriche, & les Très - Sere- gufiîffimam Domum Auftria* 

nifTimesRois de Pologne, &la cam^ & SereniJJtmos Polo^ 

Republique de ce nom, & qu'il niarum Regesj ac hujus nê- 

n'a rien plus à caurj que d'en minis Rempublicam féliciter 

être de tout tems le plus prompt fubfiftentium^ contra quos- 

& puifïànt Défenfcur contre tous cunque qui liber t atem ^ ejus- 

ceux t qui , au mépris de ces que leges , & conflit utio' 

pa£^es & alliances, voudroient nés contra diEla paEla^ é* 

troubler fa liberté, fcs loix & fœdera turbare vellent^ 

conftitutions. fmijjimus defenfir^ hoc 

enim potijjtmmm fibi cordi 

\ çerit, 

Vnde 



fU dlieni , qui libéra gentis 
fiffragU in arHoj unius 
fubjechilimites refir ingère co- 
nantUTy mêx ah initio Ih" 
ter-Regni decUrarumi jit^it- 
ftijfimum Imfetatwem nul- 

média qu/tcunqm iUs èt^ 

«îfaK/j éKhgiims^gHifmm-^ 
-dkiis. e§mtmi0, pacem<fltt 
ftÊUicmnturi/trttia adhiberi ; 
fm» longe enim à fua Ctfa- 

rea Majtjlate abejl^ pr.'îfata 
Mbertati quk quant detrahe- 
re , ut pot tu j ne gratumqiêir 
demiUi CanMêimmsiusmr 

Btnn veUety ^yànKjmà^n^ , 



éÊlifii^mhnikm conJpiraHt. 

0l\fimt wri ^ AugufiiJJt" 
nd'éÊtpnâtoris fin/us^ ejus^ 
qitefirma re/olmtiôy cum quo 

eidem fcedere junBte poten- 
impriniis edj qud 



C'eH: dans Ces mêmes vues, 
que les MinifVrcs de S.M.I. bien 
éloignés de l'exemple de ceux, 
qui rachcnt de rcÂrcindrc à un 
feul fujcc les fuffrages d*uReNa« 
tion libre , ont dès le contmen- 
ccmenc de l'interrègne, déclaré» 
que S. A4* L ne permettrok ja- 
mais» qu'on employât des mo- ^ 
yens, quels qu'ils puiflèmécre, qui 
fuilènt contraires aux droits d'u- 
ne libre E!c£lion aux cui.flicu- 
tions, & 1 oix établies dans le Ro- 
yaume, ou qui pourroicnr trou- 
bler la paix publique j bien loin dc 
penfcr à donnçr la moindre at« 
ceinte à cette dite libertéi' S. M. i 
ne voudroit pas même, qticle 
Candidat qui !ui feroic cd'aiUeur» 
cher^ obcim4a€o^OQnç ]U>ya^ 
le par d'autres moyens, que par 
#eux, qui conTieoRcnc le plus 
ayec ce droit de libre Elcaion, & 
arccles conftiturions du Royau- 
me, comme elles font à prefenr. 

Voilà les véritables fencimens 
& la ferme refolucion de S. M.I. 
avec laquelle les PuiflTanccs Al- 
liées, auxquelles elle efl; inmltfb^ 
blemcnt attachée , 6c priDci|Mit 
kniàii^^;qiir font chaigées dkia 

garaa» 
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garantie des pades réciproques . 
penfeat de mcnie. 

Ccft pourquoy on ne s'acccn- 
doic aucunement à ladcclaranon, 
ni au rqproche faû à S. M. i. 
conçu dans des termes peu pe^ 
fés I 6c avec une afFeâacion in- 
décence» ceux-U Pauroienc bien 
niieux* mérité» (|ui 9 par des 
. Toyes 6e des maximes diamétra- 
lement oppolccs, feiitagîrlcur 
rclluiis, & pulCqu'on a déclare 
au Miniftrc Impérial en France, 
que le Roy regarde le campe- 
ment des Troupes de S. M. î. 
en Silefie, comme fi on cher- 
choit à reftreindre la liberté de 
rËieaionPoionoife^ Sa xMajefté» 
déclare» qif étant SouTeraia\, & 
abfolu Seigpeur Héréditaire de 
ftsRoyaumes 6c Provinces» eilf 
n'a à rendre compte à qui que 
ce foie de l'entrée de (es Trou» 
pes en Sileûe 6c de leur cam<- 
pemcnc 

La Juflice , qui dirige toutes, 
& chacune de les aûions lèvera 
tout doute fur le but , 6c fin» 
fi'en cela elle a'eft propofée 6c 



ftfunt tiitelam , k quihus 
infepardbilis efi^ unumidem^ 
que (èntiunt. 

Hinc inexpeEiatu omni'» 

ms mon aquè trtt^inatis e^* 
tum affe&atione minus dé» 
terni Majcftéti Qtfins fiiB^ 
exfrohsth » qt/â ' tsmm 
mtdtè msgh m§t é^m b 'aiwl» 
renÊ iti , qui miiff mfm 
fHncifiis è diametro cotÊ^ 
trariisrem agunt. Et qu9^ 
niam C<tfàreo in GaUta Mi" 
niflro déclarât um ffl^ efuod 
Rrx congregAtionem Militidl 
C^fàrca inSilefia eointerpre^ 
îetur , ac (t libertas EleBio* 
mis Fétmd, ferindè reftria^ • 
im^emderttmr s *lde9 deci0ât% 
tpnd 'jkfn mu u' êlifdmtuif 
Regnomm & Pfndmgiâmm 
fi^un$ bétnd^émimi Ihmê^ 
Hus , nemini de ingrefju rf» 
locatwne copitttum fuartim 
in Siiejïam rationem rfddere 
teneéU$tr, 

Juflttia témtn^ qmét #- 
mnes éffimgmUsoBiomes eju^ 
dirigit^ nuHum fèofi^fmU 

dm9$t^ 



dtmonflrahitqne '^'^g^^fiijji- 
mus /« hac occurentia^ 
fie ut in otfmibus aliis tan- 
tum fidei (jr reBitudinis cir- 
ca ea , qute jura tertii refpi- 
ciunt , quantum confiant i£ 
fortitudinis in tuendo , 
qad fua , fœdereque fimcio- 
rum concernunt. 



elle montrera dans cette, comme 
dans toutes autres occafions, 
autant de bonne foy & de droi- 
ture en ce , qui regarde les droits" 
d'un troficmc, qu'elle fera con- 
noître de confiance, &dc force 
à défendre ce, qui la concerne 
& fes alliés. 



5V ^'.'\*^*St' 



DECLARATIO DECLARATION' 



fa6la nominc AuguftiflTi- 
mi Romanorum Impe- 
ratoris 14. Mali 173 3. 

^Perabam CelfiJJïme Prin- 
*^ ceps Primas qubd décla- 
rât 20 à me nufer faBa , lit- 
teraque Augufiijfimi Impe- 
ratoris Romanorum ad Celfi- 
tudinem Vefiram direHa, 
non in aliu/n, quam clara 
verba finant , exfiicahuntur 
finfum. , 

Inaudio contrarium, nam 
ficut antc hac firipto publi- 
cabatur, quod Légat i& Mi- 
nifiri aularum extranearum 
per declarationes fuas mi- 
ni s , ér terroribus liber a Ns- 



Faite au nom de Sa Majefié hnperia- 
le le 14» Mai 17 ii- 

J'Efperois , Monfieur le Prince 
& Primat, qu'on ne tournc- 
roit pas en un autre fens la dé- 
claration, que j'avois fait, ci- 
devant , ni la lettre , que S. M. I. 
vous avoit écrit, & qu'on leur 
laideroit la fignification naturel- 
le^ que les paroles claires per- 
cent. 

J'apprens le contraire, car 
comme on avoit ci-dcvant pu- 
blié par un écrit, que les Am- 
badadcurs & les Minières des 
Cours étrangères donnoient à 
connoître par leurs déclarations, 
e par 
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jpar des menaces terrèttrs in-' 
' convenienres à une Macton libre» 
qalls ne (uffiriroienc pas, qu*<m 
cldvâc fur fc Trône de Pologne, 

quOin tel , qui feroic à leur gré, 
aujourd'hui on répand ua bruit 
tout oppofé, fçavoir, que les 
Puiflanccs voifincs alîices con- 
çoivent une crainte des alliés de 
J*. République» & on donne à 
«cendre , quel mal chacune de 
ces PuiiTanccs -Toifines ctoic at- 
tendre « ïcdequi , comme aufli 
que ' ceccc umoa (col dans peu 
ronqiuë. 

Sur quoi fen'aipA mecfifpc»- 
fer de déclarer une autre fois, 
que lesvoifins ne crnrigncnc pas, 
mais qu'ils aiment la Republi- 
que, comme il cft aifé à voir 
par ma dernière dcclararion, 
qu'ill ne cherchent cii aucune 
mentere, comme bien d^aucres» 
que les fiiftrages d*ime Nation 
Ubfe (bienc rdicrrés aux tooiiei 
bornei Bc chdK^lWfiiffCy que^ 
fm 6 faiÉr de la vicieiioe 6c 
Ai fiteoiuriéts armes, ilsTBuIem 
fMemene, comme véritables 
amis & alliés en vertu des pactes 
convenu^. U des alUauce^ , sop- 



ihtti ikcmveniMitmt m» 
fitcifbatttf ^md éd 
^hromm Fêhmm aUmm 

eUgne mn fefm'^uri fint^ 
nijïtalem^ qui iUis ad fis^ y 
citum effet i itadefaBo con- 
trarius fpargittér rumor, quod 
nempè 'vkina fihi fœdere 
jié/iHx PotetHidt ah altis Rei* 
publics coUigatis timeanP , 

fwa cuîlÉet zû^rum evenftê' 

vkiâârtmP^etifiâinm mti^ 
tnvi d^vetur temptre» 
HhK àemà tUdsrsre ne- 

cejfe duxi , quod 'vicini non 
tîmeant fed ament Rempli'* 
bikam^ utï ex nufera fatis 
patet dcvlarathne, qt<hd libé- 
ra gentil fi*ffragii^ in arBt^, 
mmuffiéjiBi Umàtes ad ex"^ 
tiHfltm -étUtrum refirkign: 
mmtf ffec ulU w âmo* 
rmmf fiâ filùm tptâ twi 

rmm Us fi tffêmre , qui 

Cêntra eonftitutiones leges 
pacem ptblttam turhare. T/e/- 
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Hdhfnt erttm fùfficîentes 
ÀDeo Jibi conceffas vires ^ ut 
lit contra quoscunque adver- 
firioritm c^natus liberum 
EUBioftij jus Re i public £pr o~ 
fugnent^ ^ fè ab r/.f, qui 
hoc impedire , illosque contra 
0mnem juflitiam offendert 
veîUtit, défendant. Idecque 
nec timent , mec terrent ^fed 
Arnica confilia ^ quidefn vJ 
paclorum (jt garantie pr^bent 
ét denuo hortantur , ut lïbe- 
yîs MC Mjammibus Foloniét, 
piff agiis ejusmodiRex^quis- 
cunque ille demu?n fit ^ eli' 
gatur ^ à quo nec ReJpubli- 
Cd, liber txti periculuw , nec 
vicinij excitandarum turba- 
Tum iiietus immineat ^ nec 
neceffe fit^ prude ntijjini^ ad 
futurant Eleciionem congre- 
gatâîN9bilitati nc^^as ulter to- 
res facere declarationes, Jèd 
ut ex nunc ita conveniant, 
itt fàlva maneat libertés Ele- 
tîionis pax Reipublici fimui- 
que vJcinoruM ac totiusEu- 
ropét» 



pofer à ccUT,quî contre ks coii- 

ftitu rions & loix voudroicnc 
troubler Ja paix publique. 

Dieu leur a donné aflcz de for- 
ces pour dcFcndre contre toute* 
Jcs enireprifes des advcrfaires Je 
droit de la bbre Eledion de la 
Republique, de même que pour 
fe garantir contre ceux, qui vou- 
droicnt mettre empêchement â 
cette liberté* & les outrager con- 
tre toute la juflice. Ccft; pour- 
quoi ils ne font ni pour prendre, 
ni pour donner de la crainte, 
mais ils donnent des confcils ta 
amis j5c en vertu des parles , & de 
la garantie même & exhortent de- 
rechef, que par les libres ôc una- 
nimes fuffrages on choifide un tel 
Roy, quel qujl puiflc é-cc, du- 
quel Ja liberté de la République 
n'ait rien â craindre, ni les voi- 
fins à appreJicndcr Jes troubles, 
qu'il pourroit exciter & qu'il no 
foit plus neccflaire de faire des 
nouvelles ultérieures déclara- 
tions à la Noble-flè, qui cfl fi éclai- 
rée , quand elle fera aflcmblcc 
pour la future Eledlion, mais 
qu'ils conviennent dés à prefenc 
de manière , que la liberté de 
e z l'Elc- 
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TEIcâloa, la paix de la Hepù- 
blîque^ des voifias de tou- 
te rfiorope. foienc confervées 
danrlear entier. 

* ; Pour ce, qui eft de la mcfin- ^od /mtem île dipnjù 

ttlligence, qu*on fait courir 6n- ewm Àuguftffpm buferato^ 

tre S. M. I. & fes Alliés, les Mi- ire fœètre junShtrum Pttet^' 

niftres prefens déclarent, que tiarum fparghur^ frxfèntes 

Tienne pourra les dedinir, qu'ils dedarahant Mm'tflri^ quod, 

ont les mêmes fencimens de ne infc^arabîks fint , unum 

porter aucun préjudice à la Re- idcniqae (hitîant , Rem- 

publiquc, mais de conferver dans publkam nequaqum offri-* 

leur yiguepr fa liberté, fes loix, wierc ^ fid iÛius Uhtrtatem^ 

& fes confticutions, & par-là de tjusque Uçes^ & iottftU»' 

défendre toujours la cranquillité thmsilUfasconfêfvmtf /S> 

deIaRepttblique&: des votuns» que fœem^ ér trauquiibis' 

tem ReifuUkét^ 0 twrifftf* 
yuM Jèmfer defendere ver 
tint. 

Après cela, la Republique doic Imputet ResptMka fiht^ 

s'imputer , & non pas aux voi- & non vkims, fi kdc mm 

fins, fila tranquillité vient à ccre cor^fervabitur^ ér fi hacde- 

altérée , & fi cette déclaration cUrath non fàtis cUra efi, 

h'efl: pas aÛcz claire, les évene- declarabit eveatm. 
mens eu pourxont éclaircir de 
mieux» 



DE- 
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OECLARATrO 

Fdâa nomioe S . S. M . M . 

Caefarec, Ruiliae & Pr uC- 
. fis.^o. Junîi 1733. 

QUnam (tnt Sacr^ Cdt- 

ird totius RujUtA Mdjeftdr- 
fis 9 & SacTét Rè^U Bo» 
ti0£ Majeflatis t ' ehrca fii" 
tatàm' Régis Pûiàftiéir/m 
EliBi9ffem snimi finfks y 
fîuS unâ jam vice fit clarè^ 
se dilucidè CelJttucUm ve- 
Jtrx expoftum fuit. Prêter 
omnem proinde exfpeHatio- 
nemaccidity quod^ quaNo* 
mine JUe - fatarum Maje- 
fiâhm Suarum declarats 
bucusfie fuertua , vel ali- 
tefi quàm par Sèrejdf^ 
fhU ReipuhJka reUté , vel 
filtem in pnpm httùd ge- 
nuènum uh iis^ quiçwrmm 
TatriA , affeBihus , vel 
pajjïombui fuis poflponunt^ 
detorta fuerint. 

Neque vero hic fùb/lite^ 
rmU pro ahaUenandis ^ fidisy 
êmkisqsu vicims, Foliuut 



'•'DECLARATION- 

. riéle^^ de Rmgie é * Vruffè k 
20, Juin 17 fj. 

ON vous a déjà expofé plus 
dune Fois, M0161EIBI, dai*^ 
remenc & di(tinâemeiic' \m 
ricables fendinens de L. L. M; M.- 
Imperiaic,' dcRuflie & dePruflfc 
toucbanc la future Ele^'ôit d& 
Roy de'Pologne, ce qui fait, 
qu'on cft furpris de voir^ que 
ce qui a été jufqu'à prefent reprc- 
fent^ de la part de leurs prédites 
M. M. ait été ou rapporté autre- 
ment à la Scrcniflimc Republi» 
que, ou au moins courné dans 
unaiitrefens, que fe naturel, par 
ceux qui p enfent moins à ce qu*ili 
doivent à la' patrie j qu'à tra^ 
vaitter à ktati vAb pafticulieres^ 
& à (ervir 'àkors paiBonl. 



Les machinations pcrnicieufcs 
qu'on a employé pour détourner 
les eiprits de la Macioû Polo- 
e I ooiic 
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noife de leurs fidels amis, & voi- 
fins, n*en e(l pas refté là. 

Sans craindre de manquer au 
reipeû dû à L. M. M. on a 
fiiic courir diffierens broksauiE 
tfoignéft de la Terki, qu^ de 
rhoimeiir; onacttdes&mlflkK 
tes à gages pour faire débiter» 
comme des chofes crc$- certaines, 
& agréables, que les Turcs & 
Tarcares étoienc prêts & fur le 
point d'encrer fur les terres foù- 
rnifcs à leur obéilîance, &onn*a 
rien oublié pour faire croire cela 
m moins aux plus ignorans fans 
^vnÀt égard à laRâ^jOiit & à 

€e qui eft le plus ^onaant^ 
ceux-lè mêmes, quidans lecems 

qu'ils s'efforcent à détruire les 
loix , s*écrient à grand bruit fur 
la liberté de la pacrie, n*onc point 
eu hontede fefcrvir de menaces 
&de violences envers leurs con- 
Otoycns , 6c de mettre tout en 
oeuvre, afin que la liberté des 
fi|ffi;ages fût dans une Nadon li- 
We reduM:e<è Tarbicre de peu de 
pcrToniiey, 3e qu'elle iemblac 
pfnmk ém écendua» reflèrrée. 



Nathnij ammls ^ imfinpk 
fernichjk 4irt€S. 

Contra rrverentiam Hf^ 
dent MajeftiUibms dekitm 
ffârfi tmitflmtê t umms ^ 
ftoi i ver^éÊtf mhtksf futm 
0h hmtftéiie éiiemi i ^lurcs^ 

imperio cdrumdem frbfuttt^ 
propediem irrupturos j fet- 
caentptûs enùfjarîos pro cer^ 
to^ ac rc optât 2j]ima uendi" 
tatumy AC poji habita owni 
rcUgionis y ac Fideî Cfira, 
ftt9 ùl forets ouf ftdten^ à 
rerum ^uêrU màeretur» 
mhil ifOtntênm reliBitm 
fuH, • 

Je, qttod minm épubm 
mtsximè eft ^ haud erubue^' 
Tunt illi rpfi, qui dur» Ifgef 
convellere fatagunt ^ Patrice 
Ubertatem fnajori Jlrepitu 
damant , mints, ac vi in 
concives fuos uti , ^ eh 
(feram omnem in: fende* 
re^ Ht in ' libéra gente fif" 
fr«gi9ntm libertas A foÊê^ 
tmm àriitrio defemUret 
M frù hrim Mitm m^tc 
txtSBi » afoir feftringi \ 

mote 



r 



môx âdiht} fûjfe vider et ur, 

Quantè animi marore 
Augttfîijjîmus întperator 
hdc ferceferit , facile Celfi- 
tudo veftra ex comfluribus 
document is colliget, qux de 
confiante Juo in amicam 
Rempubhcam affeBu nullo 
non tempore eidem contpro' 
bavit, Exemplo antecejforum 
fitorum fponjorem fe Polo- 
HA liber t at is ^ pro uti illa 
mntiquijjtmis ér pr^fentibus 
Regni conflit utionibtiS Jlabi- 
lit a ejï haSlenus pi^ofejfus 
fuit y & porro profitebitur, 

Ac dcnuo fuo nomine de^ 
€larare me juffit ^ neminem 
Jeu in Polonia oriundum. 
Jeu alibi natum^ 'vel à y?, 
vel à Fœderatis fuis , qui" 
bus arSioy & indiffolubili 
, wnculo junElus efl, nec pro 
nunc , nec in futur um ex- 
cludi f quàm qui legibus 
jamjam exclu/us rtperitur : 
Has vero junBa cum Ef- 
deratis fuis opéra contra 
quofcunque iniquos conatus 
i}irihus à Deo ftbi concejjis 



m 

OU être annéande félon leur bon^ 
plaifir. . . 

Avec quel déplaifir S. M.L ait 
appris tout ceci, vous pouvez ai- 
fémcnc en juger, Monsieur ; par 
les preuves céicercesj qu'EIIc a 
donné de couc cems deîbnafFe- 
dion confiance envers la Repu- 
blique fon amie. ATcxempIedc 
fes Predeceflcurs Elle s'eft décla- 
rée, & fera fans cefle le garant 
de la libercé de Pologne, fur le 
pied qu'elle cft établie, cane par 
les anciennes conflicucions du 
Royaume, que par celles qui y 
foncàprefenc. 

Je dois derechef déclarer par 
fes ordres, que perfonne, foic-il 
né en Pologne ou ailleurs , n'eft 
ni â prefcnt, ni à l'avenir, tant 
par Elle, que par fes Alliés, avec 
lefquels Elle eft dans des liens in- 
diHblubles, exclu du Trône, que 
celui, qui fans cela fe trouve en 
être exclu par les loix, lefquel- 
les Elle cachera conjoincement 
avec fes Alliés de défendre con- 
cre couces les mauvaifcs encre- 
prifes, en fe fervanc pour cet ef- 
fet des forces que Dieu lui a mis 

CA 
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cfl' fhatns. ' Elle compte dans le tutari^ ac qu<t violenth 

nombre de fes devoirs celui de aujïs opprejjà reperitur^ Po- 

fccablir la liberté de Pologne» lonU lihertatem vindicare^ 

qu'on voie opprimée par les vio- fitarum part/ut» ejje ducit^ 

tences. S* M. 1. fe contente de joU eolLui" benefkii .^0r»i 

la gloire d'avoir rendu ce fervicc cmtentus , absquc f^. 

à la Republique 4 (aosqu'Eik en fnod vel vel. Augt^a, 

cherche aucun autre a^ancage Dêmmà fod ^vet firi xM» 

foya foy, pour (bn At^fte Mai?' gâtis ft/Usm aUtm^ fiiim 

fon, bu pour fet Alliés» queoc^ fidl tm - éuttiesm- RtmfMi^ 

lui que la Republique en doécraS^ csm inù redumUt^ fruBum. 

fcncir. Les faux bruits qu'on a captet. Fa/fty efut fpMrgun* 

eu foin de débiter, ne pourront tur ^ ru?norcs , ncc Sacram 

jamais détourner ni S. M. I. ni C^fàream MAjefiatem ntc 

fcs Alliés de la ferme refolucion, fœderatos fuos à confiante^ 

dont on vient de parler, & la quod mofU étH^um eft , pro-f 

iùice fera voir , que ceux-là ooc fofiu itmqium dimttvebunt^ 

bieii voulu tromper,' & à leur evextm docehit ^, /ySr^ 

tour être trompés, quifbndenc ^ &''fmlti iM^^ mtà fim^ 

leurs effacrancer, fouhaits» &i ««ftf, ac fttv€iffi$ -éirtm ^ 

mauvaiMS machioations fiirdes. inm immikm fdani fifer^^ 

appuis (i frivoles* Jhmunt. 

S. M. I. qui pcnfc aufli peu i Et terrere , terreri 

infpirer de la ccrrcurj qu'elle nefcîm Auguj} ijjimus Im-. 

n'eft point capable d'en recevoir, perator juxta paBa convenu 

pour facisfaire aux parles convc- ta^ qu^ à duobm (dculis 

nus, qui lient heureufementde- Augttflam Domum Au' 

puis deux fieclcsl Auguitemaifon Jiriacam SereniJJtma Pohh- 

d'AiiEricheaveclâtScroQiilimeKe-' jm RjBipMca féliciter Ji^ 

publique de Pologne, &qut par gtmt^ ac Htttrvemcttte O/- 

TÔfce*ioiiabie concours. Mou-' 'foudimà v^/l jeseimiÀ ^ 



fi 
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va haud ha friâem rénova^ 
ta fuerunt^ curam , openty 
me concfffàs fibi A Deo vi- 
res adh»plendis tx ajjè fidi 
• fxdcrati muniis pari prompt- 
titudine nunc impfndetj ac 
[Tiecefarium id, fub finem 
frAterUpft ann 't ab ip[^ Cel- 
fitudine vejlra judicatum 
fnerat , cum Polona liber- 
tas & ^fg"^ ifg^-f* quibus 
tadem inititur, in longe mi^ 
nore difirimine ejfent. 

Ne proinde jibi <, ne di^ 
gnitati ac glon£ fuXy ne ei 
quod ^quufn & juftum ejl^ 
ne fufceptis in fi filemni ri- 
tu fponjionibuj , ne profperi- 
tati Amie A Reipublica, ne 
quiet i Chriftiani orbij deftt^ 
cunBa quiC h^Hentts diBa 
fimty quo nec Celjitedine?n 
'ueftram, nec Remfubli- 
cam , in qua eademprimum 
nunc locum occupât , lateant , 
faUm denuQ declarare juf" 
fit. 

Pi et a s verb, & z>elt4g ^ 
quem Patrie fiuA Celptudo 
'veftra débet dubio pênes Sa- . 
crant C^fitream Majcfta- 



fleur, ont été, il n'y a pas long- 

tcms, rcnouycllésjcmploïcra avec 
la mcmc promptitude fcs foins» 
fon fccours, &les forces qu'ellea 
reccu de Dieu, à remplir le plus 
exa£lemcnt les devoirs d'un Allié, 
que cela avoit eré jugé necefl'airc 
par vous même vers la fin de l'an- 
née pafïce, dans te tems que la 
liberté de Pologne, & les loix du 
Roiaume, fur lefquelles elle ert: 
fondée, ctoient dans un bien 
moindre danger. 

-Afin que S. M. I. ne laiffe rien 
manquer a fa dignité, à fa gloric, 
à ce qui efl: équitable & juftc à 
fes pronjefles, & engagemens fî 
folemnellemeni faits, âlaprofpe- 
ritè de la RepubliqvK fon amie, 
& au repos de la Chrétienneté; 
Elle m'a ordonnée de derechef 
déclarer ouvertement tout ce qui 
vient d'être dit, afin que & vous, 
MoNsiÉVR , & la Republique, 
dans laquelle vous occupez la 
première place, en foyez entiè- 
rement inftruit. 

La pieté, &lezclc, que vous 
devez, Monfieur, à vôtre Patrie, 
ne permettent point à S. M. L, 
ni à fes Alliés de douter, que vous . 
f cm- 



Digitized by Google 



emploierez promptcmcnt , & tem ac fœderatos ejuftlem 
conflammcnc vos foins & Tau- locum haudrelinquunty quin 
toricé. qui vous eft donnée par précvertendis mâl/s, que ex 
les loix, pour prévenir les maux, perverjis adeb^ & non jni" 
4jui doivent immanquablement nus à Chrîftiano homine^ 
écrc les fruits, de ces iniques quambono cive longe alienis 
machinations qui devroient être artibus certo fromanaturs 
éloignées d'un Chrétien , & d'un funt, operam^ &^ quâ in 
bon citoien. Republica juxta leges pol- ' 

let ^ authoritatem fedulo ^ 
jugiterjtt impenjùra. 
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